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Livre Chambres à coucher, Chambres à manger,
Salons, Bureaux , ainsi que tous articles de

Li Grande Bousherit

12 Ohantepoulet Q^|)PV(. . étéphone 942

Expédie par colis de 2 kg. 500 et au dessus
des viandes dn pays de Ire qualité au prix de —

ApproYisionnez-
j f ^  vous
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Faites une provision sufflsnnte

do Zwiebacks lliig, le roi ilo3
zwiebacka. Los farines fines de-
viennent do plus en p lus rares.
Fabrique de Zwiebacks Hng,
S. _. Malters , près Lucerne
Demandons boxine*» uiaisons

golvableg pour la vente au
détail.
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Le meilleur, le plus perfeotionné
des

]>Xoiite -foin
est celai de ,,HEN RTOD 1' le seul
ayant obtenu une médaille d'or
à Berne en 1914, divers modè-
les, Catalogues etienseignements
fonriìis par l'Agone-!» Agricolo
<_ .OIK « S I_ *C«OIX, 11 Rne
«le .- a vel ie , Genève.
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Graines l'Elite
Sélectionnées

potagèi-vs, fonrragères , d'arbres
et de fleurs dos première* cnl-
hi res et maison**-. l'rangaises.Pro-
reiianco directe - Variétés ga-
ranties - Tris égaux.

Àdrossez-vous de suite à notre mai-
son , vous aurez doublo satisfaction
economie et bello réoolto.

G. IiACUOIX, m. . grainier. Il
Kue de Savoie, Genève.
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Bldeav bf@iéi
Graiids^et petits rideaux en mous-
seline, tulle et tuilo application ,
par paire et par pièce, vitrages,

BMSG - BISG
ete. Vente directement au con-
sommateur. Echantillons pai* re-
tour du courrier.
|H. Mettler, Hérisau I, 328
Fabrique spàoialo da rideaux brodès

Bouilli la liv e 0,65
Boeuf à ròtir „ 0.90 et 1 —_ .. _ -J ___ . „ „.~„ ~~ *.

L_es commandes sent seignées et expédiées par
retour du courrier.
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MAISON CLAUSEN

Cuisine soignée Prix modérés :
ì Se recommande

SIERRE VALAIS

M PHOTOGRAPHIE D'ART M
Madame Ruggeri-Storni i

i | Avenue du Midi S I O N  Avsnue du Midi j

Exécution artistique
- d'agra-idisseinents - j j

«roupes et reproductions j
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===== genre moderne =====
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Grand choix !

Qualité garantie!
WJB»

Prix avantageux!!
Sèrie reclame en

chaussures fines à
11,50, 13.50 , 15.—
16.50, etc. chez : 1

Adolphe Clausen
SION

Rue de Lausanne

Boufsmes
de toutes formes a ven-
dre depuis f*.;& le 100, au
dépót de tooì_feilles, A..
VOGELI «fc Cie, ZURICH.

Prix-couran t illustre. Tel. 1281

Lapins de garenne
Pour civet fr. 1.— le kg
Pour rótir fr. 1.20 le kg
Expédition contre rem'bourse
aient depiuis 2,5 kg. par Char-
les ERBA, rue du Pré 36,
Lausanne.

SAGE - FEMME
Diplomée de la Mater-

uité de Genève, recoit
pensionnaires.

Mme CHEVEZ, Terras-
sière 21 Genève.

EcoiUements, Goutte militaire
et toutes les

Maladies des voies urinaires
ipont guérisì radicalement par l'emploi

du

SaiilaNdannot
Supprimé toute douleur, facilite la

miction et rend claire les urines lea
plus troubles.

¦4 frane la boite,'
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser _S. A.
Aug. Amanu , Lausanne.
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Càbles pour ascenseurs, grnes, fnniculaires, etc. "Viande du pays ier cticux

Fabrique de càbles métalliques Bouilli à 1,40 lê  1̂ .

E. Fatzer, Romansliorn ì£i de mouton » ì$ ;; :
Roti de „ 2,20 „ „

Exposition Berm 1914, Médaille d'or. v*„„^^ >% ,.««««„_«¦
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Fabrique de Timbres en Gaoutchouc
et en metal

GESSLER - SION

Timbres pour inspecteurs de viandes
SCEACX OFFICIELS

Timbres poar Société. et maison» de

""̂ v Accessoires pr. Timbres en caoutchouc

^^_ ~ ¦••i —̂S ^ Llvrals-oa prompte et soignée

JE^aferiqne de Meubles

ICHEMCH FMS
S. j___.9 SION

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

TÉLÉPHONE 35 -o- TÉLÉPHONE 35 —̂

Cognac Ferrugineux Golliez
excellent fortifiant pour combattre l'aaémie, les pàles couleurs,
la faiblesse, le manque d'appétit, etc.

En flacons de frs 1.— et frs 2. -.
En yente dans toutes les bonnes pharmacies et à la
Pharmacie GOLLIEZ à Morat

Exigez toujours le noni de „Golliez" et la marque des „deux palmiers
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Moteurs électriques sur train à d vitesses
pouvant Taire marcher toutes les machines agricoles

Concasseurs et Moulins agricoles p°:_£___

Bouilleurs et Appareìlleurs à distillar , pompes et chars à purin
¦ansa I I Pilli ì i  II fi à f àd * ^ras e* * moteur, pour l'alimentation

. H 51KVUIIU* rt "S de la volaille, porcs etc

Distribntenr*. d'engrals, semoirs, cnltivatenrs, brise-tour
: inani, scies, circulaires, scies a rnban, transmissions.
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Boucherie Charcuterie

Viande Argentine
Bouilli à 1,20 le kg.

„ Ier choix 1,50 „ „
Roti à 1,60 „ „

Oharcuteri e
Jambon, lard gras, lard maigre, Saucisses

au foie et aux choux, *Saucissons.
Les coremandes sont effectuées par retour du courrier et con

tre remboursement.
Prière de bien indiquer le prix de la marchandise désirée.



Les opérations de guerre
' ¦» ¦¦¦• •—

Sur le front franco-allemand
Lord Kitdhener avait dit , il y a quelque

temps (c'est du moins un journaliste qui l'a
rapiporté) : « La guerre commencera en mars..»

Par là, le ministre anglais de la guerre
entendait que le grand effort des alliés pour
refouler l'envahisseur se produirait oe mois ;
or jusqu'ici il ne semble pas que ce soit des-
siné un plus vaste mouvement dans les opéra-
tions ; la situation est toujours la mème. En
réalité, il y a maintenant sept mois entiers
et plus 'que la formidable guerre a eommence
et se 'déroulé dans toute son étendue et depuis
le mois de septembre, sur le front occidental,
aucun des belligérants n'a pu enregistrer une
victoire de Quelque iwiportance. Le succès
des Allemands près de Soissons fut sans len-
demain et l'offensive francaise em Champa-
gne n'a pas encore abouti au résultat cherche.

Les bulletins du 7 mars ne nous apportent
encore rien de saillant ; ils constatent sim-
plement la continuation de combats achamés
en Champagne avec alternatives de succès
et de revers. Le bulletin francais dit :

: En Champagne, à l'ouest de Perthes, nous
avons pris pied dans un bois fortement orga-
nisé et nous avons fait de nombreux prison-
niers. Au nord du mème village, nous avons
repoussé une oontre-abtaque.

» Nous avons gagné du terrain sur la croupe
au nord-est de Le Mesnil et avons enlevé une
nouvelle tranchée au nord de Beau-Séjour. »

Le bulleti n allemand réplique :
« En Champagne, nos troupes ont fait des

progrès. Nous avons pris à l'ennemi quelques
tranchées et une soixantaine de prisonniiers.
Une attaque en masse, fai te par les Francais
contre notre position au nord-est de Le Mes-
nil, a échoué, avec de lourdes pertes pour eux,
sous le feu de notre artilleria et de notre in-
fanterie. »

D'où on peut conclure que la situation sur
cette partie du front ne s'est pas modifiée.

Dan. les Vosges, une recrudesoence d'acti-
vité est signalée. Les Franpais disent avoir en-
levé samedi, à l'ouest de Munster, deux som-
mets : le Petit et le -Grand Reichackerpof , et
repoussé des contr'attaques allemandes près
de Muhlbach et de Stosswir et au Hartmanns-
weilerkopf.

Sur le front orientai
Il faut s'attendre à quelque nouveau coup

de théàtre dans le nord de la Pologne. Le com-
muniqué de l'état-major allemand le laisse
entendre quand il dit : « Nos mouvements au
nord-ouest de Grodno se poursuivent selon
notre pian . » C'est la formule qtuii a iéité adoptée
invariablement à la veille des grandes actions
pirécédentes.

Pour le surplus, voici ce qu'annonce encore
ce communiqué :

« Une attaque de nuit des Russes sur Mo-
carce, au nord-est de Lomza, a ébé 'également
repoussée. A l'ouest de Przanysz également
d'assez fortes attaques russes ont échoué. Nos
attaques au sud-est de Rawa ont été couron-
nées de succès. Nous avons fai t prisonniers
3400 Russes et pris 16 mitrailleuses. »

Dans les Carpathes, malgré l'enorme quan-
tité de neige tombée ces jours derniers, la
bataille continue avec acharnement pour la
possession de quelques hauteurs ; la situ ation
ne paraìt pas s'ètre modifiée depuis une se-
maine; les Russes ont amene des nenforts im-
portants sur cette partie du front, ainsi qu'à
leUr aile gauche, où ils se préparent, disent
les dépéches de source . roumaine, à réoccu-
per Czernowitz, capitale de la Bukovine.
Le bombardement des Dardanelles

Un long communiqué officiel anglais ex-
pose les 'opérations entreprises pour forcer le
passage des Dardanelles et se frayer un che-
min vers Constantinople.

Le rapport résumé les opérations du 3 au 5
mars. Le bombardement a porte contre la po-
sition des Dardanelles, qui est à une ving-
taine de kilomètres de l'embouchune sur la
mer Egèe. Le 5 le tir a ébé dirige oontre
les forts Hamidieh et Medjidieh autour de cette
position de Tchanak ;'v l'endroit où le canai
est le plus étroit.

La flotte alliée avance, mais très lentemient .
On continue pendant ce temps à draguer les
mines. Des troupes ont été débarquées à l'ex-
trème pointe du détroit sur les deux rives. Les
Anglais ont opere en mème temps sur la còte
d'Asie mineure dans le golfe d'Edermid et
plus au sud contre les forts de Smyrne.

Le but évident des alliés est de prendre les
fort s des Dardanelles à revers et de couper
leurs Communications avec les garnisons de
l'Asie mineure. Une armée francaise concen-
trée dans l'Afrique du nord est prète, dit-on,
à ètre dirigée sur ce théàtre orientai de la
guerre.

Coup de théàtre en Grèee

Le roi Constantin M. Venizelos

Une grosse nouvelle vient d'Athènes ; le chef
du gouvernement grec, M. Venizelos, acquis
à la cause des Alliés, et partisan de l'inter-
vention dans la guerre, vient de donner sa dé-
mission, d'où l'on conclut qu 'il s'est heurté
à la volonté du roi Constftntin qui a refusé
d'approuver sa politique.

Cette démission s'est, en effet, produite a-
p.rès deux conseils de la Couronne, dans les-
quels on avait examiné la. question de savoir

si la Grece devait prendre pari aux opérations
contre les Dardanelles, à cóle d.s alliés, et
puisqu 'on sait, d'autre part , que M. Venizelos
s'était prononcé nettement en faveur de l'in-
tervention immediate, il est  facile d'en dé-
duire que le roi est contraile à la participa-
tion immediate de la Grec e à la guerre. Et,
en mème temps que le roi, probablement aussi
les chefs de l'opposition. Cetle attitude __ expli-
qué ; le chef de l'état-major Dusmanis et -quel-
ques hommes politiques out germanophiles ; le
roi est le beau-frère de Guillaumell , doni il a
épouse la sceur.

Le roi a consulte M. Zaimis ei lui a offert le
pouvoir. il. Zaimis a demande un délai de
24 heures avant d'accspler.

On peut considérer que la participation de
la Grece aux opérations contre Constantinop le
est ainsi ajournée.

Plus de fìerté suisse !

« Mehr Schweizerstolz ! » Tel est le titre
d'un article d'un courageux journal d'Argo vie,
l'« Argauer Volkshlatt », qui s'est distingue
dernièrement par un hymne d'admiration à la
Suisse romande, fort remarque par les jour-
naux romands. Aujourd 'hui c 'est à tous les
Suisses que le rédaeteur argovien s'en prend,
ou du moins aux moins bons citoyens de
toutes les parties de la Suisse.

Il salue la fondation , à Baden, de la « Nou-
velle Société Helvétique ». Jamais , dit-il, une
société n 'a iépondu plus heureusement aux
nécessités d'une heure dangereuse. Le mal
qui ravage l'Europe n 'a pas épargné la Suisse.
De mème que l'homme, un pays est fait d'un
corps et d'une àme. Mais il y a des corps
sans àme, et cles pays qui , pour avoir negligé
le soin de leur existence ideale, se survivent
cornine des corps sans àme. Prenons garde
que notre patrie ne devienne pas un pareil
cadavre politique.

Car' l'esprit suisse ne soufflé plus à travers
tout notre pays et ne suscite plus dans tous
les cceurs la grande inspira tion patriotique.
L'ennemi est dans la place ; l' ennemi, c'est .'at-
tachement de tant de Suisses aux formes po-
litiques ou aux manifestations d'esprit des
nations qui nous entourent.

Certes, ce ne sont pas les Allemands, les
Francais et les Italiens établis chez nous qui
constituent une menace. Nous les nespectons et
nous leur gardons une bonne place dans no-
tre maison . Mais le danger c'est l'enfliousiasme
exclusif des citoyens de chaque partita de la
Suisse pour la puissance voisine qui parie la
mème langue qti'eux. Tous les patriotes doi-
vent iriobiliser et parti r en guerre, sous le
signe de la croix bianche contre oe "uange-
reux ennemi.

Dans cette campagne morale pour la défense
de l'unite suisse la tactique peut varier a-
vec les circonstances. Celle à laquielle la feuille
argovienn e s'est ralliée consiste à parler a-
vec une cordialité fraternelle des Confédérés
de race differente, à .carter les méfiances à
leur endroit et à renoncer à tout esprit a-
gressif en parlant d'eux, enfin à insister sur
les sentiments et les idées qui peuvent rappro-
cher les Confédérés, ces fils d'une mème mère.
Cette attitude, dit l'écrivain suisse-allemand,
nous amòne à éviter toute manifestation de
sympathies excessives pour l'étranger iet à
observer une certaine réserve vis-à-Vis de la
nation que la parente de langue nous rend
particulièrement sympathique.

Nous aimons avant bout notre patrie; nos
pensées et |nos jugement |s s'inspinent de ses
principes démocratiques. Le dernier des pay-
sans vaudois et des montagnards du Tessin
nous tient plus à coeur que les Allemands et
les Autrichiens. C'est pourquoi nous ne hai's-
sons personne et n'avons jamais jeté la se-
mence de haine.

Si tous nos journaux s'étaient inspirés de
cet excellent esprit vraiment suisse, au lieu de
copier servilement les périodiques d'Ou-
tre-Rhin ou (fTOutre-Jura, qtue de polémiques
inutiles et peu édifiantes auraient ébé évi,tées.

Ne voyons-tnous pas encore, chaque jour,
des journaux suisses, puisqu'ils paraissent
chez nous, porter à la question alimentaire
de l'empire allemand mi intérèt autremient plus
passionilo qu'à la situation économique sou-
vent bien pirècaire de leurs concitoyens. D'au-
tre part , les mèmes feuilles qui n'ont qu 'admi-
ration pour tout ce qui se fait dans l'armée
francaise ne perdent pas une occasion tìe
criti quer, de discrédi ter les chefs de nos
excellentes milices. Quelle aberratimi !

Nouvelles de la Suisse

Petites nouvelles militaires
La 3e compagnie du bataillon 69, recruté

à Zurich ville, a accompli le 26 février, une
marche de 72 kilomètres. C'est sans doute la
plus longue étape qu'une unite d'infanterie
suisse ait jamais accomplie avec le paque-
tage complet et le nombre réglementaire de
cartóuches à balle. L'allure moyenne a été
de 4 km. 950 à l'heure. La compagnie est
partie à 5 h. Va du matin; elle est rentrée
au cantonnement à 9 h. Vi du soir et a fait
au milieu du jour une halte d'une heure et
demie. Les chemins étaient très mauvais sur
une partie du parcours et il y avait environ
15 centimètres de neige fraiche sur une distan-
ce de 18 kilomètres. Avant d'arriver au can-
tonnement la compagnie fut inspeetée par le
commandant du bataillon; la troupe defila
ailègrement au pas cadencé devant son chef.
Il n'y eut aucun trainarci. Cet exploit termine
dignement un entraìnement de sept mois.

—¦ Prouesses eie jeunes gens, dira-t-on. Si
nous en croyons un récit du « Journal de
Nyon », l'endurance physique n'est pas, chez
nous , le monopole de la jeunesse. Un citoven

de Coppet, àgé de 60 ans, fut charge de con-
duire à Morges avec deux compagnons 5 che-
vaux qui devaient passer devant la commis-
sion de réquisition. L'ex .dragon sexagénaire
fit dans la mème journée l'aller et le retour, à
cheval, il est vrai . Mais 80 kilomètres à cet
àge, pour un homme qui ne monte presque
plus jamais , e 'est une rude chevauchée.

— Le « Dèmocrate » de Délémont salue a-
vec regret les troupes romandes qui viennent
de quitter le Jura. « La jovialité des soldats ,
leur frane-parler , la courtoisie des chefs a-
vaient conquis toutes nos sympathies. Et puis
une autre raison faisait qu'on s'intéressait à
eux : quand leurs bataillons passaient quel-
que part , suivis de la théorie de mulets em-
menan t bagages, munitions et vivres, ils fai-
saient à chaeun la meilleure impression. L'al-
lure cràne, le pas élasti que et souple, les hom-
mes marchaient bète hatite, les yeux vlfs , pres-
que souriants. On aimait cela .Mieux que par-
bout ailleurs, nous a-t-il semble aussi, les sim-
ples soldats entretenaient d'excellentes rela-
tions entre eux. La camaraderie régnait dans
ces unités formées de Vaudois et de Valaisans ,
et débordait les cadres du rang, unissant dans
le mème sentiment le chef-à ses hommes. C'est
pour toutes ces raisons que les Jurassiens du
nord garderont un excellen t .souvenir des hom-
mes qui p-irtent. »
Les Tessinois Veulent aussi

avoir le general Wille
A Bellinzone et Lugano, 011 faib cles p.é-

parabifs pour recevoir les troupes. Le Con-
seil d'Etat a décide d'invi ter le general Wille,
cornine les cantons suisses romands, et le Dé-
partement militaire a été charge d'arrèter les
détails de la reception.

Le general Wille a répondu à l'invitation du
Conseil d'Etat du Tessin, en annoncant que le
12 mars il assisterait au défilé des troupes te_ -
smoises à Bellinzone .

. IVos approvisionnements
Les mesures resbreignani l'exportation du

sucre prises par le gouvernement austao-hon-
grois équivalent presque à l'interdiction de
boute exportation. Des transports de sucre ont
été arrètés à la frontière ; ils y demeureront
jusqu 'à nouvel ordre.

— A la suile des arrivages importants de
blé qui ont eu lieu ces derniers bemps, les
enbrepòbs des Chemins de fer fédéraux et de
la Confédération sont presque remplis. On étu-
dié maintenanb la quesbion de savoir s'il n'y
aurait pas lieu de louer les entrepòts des
grands minotiers qui sont encore vides, afin
magasiner le blé qui arriverà prochainement.

—¦ Depuis quel ques jours, le cacao brut ar
rive de nouveau en Suisse. Plusieurs wa
gons onb déjà passe nos frontières à destina-
toin de nos fabriques. .;

Le futur emprunt federai
L'empirunt que la Confédération négocie aux

Etabs-Unis serait d'environ 100 millions.
Les remerciements de la France

ivi. Delcassé vient cladresser ies remerci-
inents du gouvernement de la Républ ique à
M. Rcctlilisberger , président du bureau suisse
des internes civils, dont le zète et le dévoue-
ment envers les internes civils francais reve-
nant d'Allemagne ont èté au-dessus de tout
éloge. Les Francais rapatriés conserveront tou-
jours un reconnaissant souvenir de l'accueil
cordial des agents du bureau des internes et
des soins de boutes sortes qui leur ont été prò-
digués.

Un journal suspendu
Le Conseil federai a décide vendredi matin

de suspendre pour deuic mois le « Petit Ju-
rassien » paraissant à Moutier.

Cebte décision a été prise en raison de trois
articles publiés récemment par ce journal , no-
tamment d'un article dans lequel il qualifiail
le Jura-bernois « d'Alsace-Lorraine de la Suis-
se ».

CANTON DU VALAIS

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat approuve les statuts des

alpages d'Orehéraz (Hérémence) et de Chan-
doline (Anniviers) ainsi que les statuts de la
société du village de St.-Romain (Ayent) et il
confére à ces consortagés eb sociélé la per-
sonnalibé civile , conformément à l'ari. 66 de
la loi d'application du C. C. S.

— Il décide, à titre de reciproche de sub-
ventionner les travaux de consbrucbion d éta-
bles sur les al pages sibués sur territoire va-
laisans, mais appartenant à des propriétaires
vaudois. , . . r. .

— Sont déclarés d,'ut\l .bé publ ique les ex-
propriabions nécessaires-'à ìa construction du
cimetière de la paroisse de Martigny.

— Mlle Emma Leu, à.Sierre, est autorisée
à pratiquer le profession de sage-femme dans
le canton.

— Il est alloue un subside de 10o/0 pour un
p rojeb de chemin forestier à la Loex-Borna-
veau , Champéry.

— Il est décide de réduire, pour 191.5, de
50°/o les subsides alloués sous la rubrique
« subventionnement aux arts et aux sciences.»

— M. Ernest Delaloye, préposé-sub'sbitut est
nommé prepose aux poursuites du district de
Conthey.

— Le Conseil d'Etat décide d'adhsrer à
la convention inlercantonale concerriant les
secours à acoorder aux personnes bombées
dans le besoin à la suite de la guerre.

— Il arrèté le bexbe du contrat-type d'ap-
prentissage de commerce pour le canton du
Valais.
SIERRE — Réunion

de la Société d'agriculture
La réunion de printemps de la Société d'a-

griculture de Sierre fixée suivanb les Statuts
au deuxième dimanche de mars aura lieu le
14 crt à une heure de relevée à la nouvelle
maison d'école à Sierre.

Le mème jour et dans le mème locai il
sera donne, sous les auspices du Départe -
menb de l'intérieur. pr M. Bagnoud , agronome

une conférenee sur l'arboriculbure eb la cul-
ture potagère. Cette conférenee aura lieu im-
médiatement après la réunion de la Saciété
d'agriculture, soit à 1 h. V2, conférenee sur
l'arboriculture et vers les 3 h. conférenee sul-
la culture pobagère.

Ce hindi, 15 mars, la Société d'agriculture
de Sierre fera donner par M. Bagnoud , agro-
nome un cours prati qué d'arboriculture et de
greffage. Réunion à 8 li. devant la nouvelle
maison d'Ecole a Sierre.

Cours et conférenoes ci-haut annonces sont
publics et gratuits ; les ménagères et agricul-
teurs sont vivement invités à y partici per et
à saisir cette occasion d'augmenter les connais-
sances dans ces branches de l'agriculture dont
l'importance est si grande en ce moment sur-
tout.
Fournitures de barbues greffées

sur plants américains
Les propriétaires de vignes qui désireraien t

obtenir pour le printemps 1916 des barbues
de plants américains résistant au phylloxéra,
greffées en cépages fins (hermitage, malvoi-
sie, arvine, johannisberg) sont invités à s'ins-
erire au plus vite auprès du Département de
l'Intérieur , Service de l'Agriculture. Celui-ci
fera procéder au greffage des variébés dési-
gnées, de facon à pouvoir les livrer au prin-
temps prochain. Nous saisissons celte occa-
sion pour engager les propriétaires à conser-
ver ces cépages et. à les replanter dans Jes bon-
nes expositions du coteau , où ils donnent un
produit de qualité supérieure.

Le Service de l'Agriculture fournira tous les
renseignements demandes.

Le Chef du Dt de l'Intérieur :
M. Troillet.

Chronique sédunoise

Les derniers jours sous les dra-
peaux. -— Inspection et défilé de-
vant le divisionnaire Bornand. —
Le eulte et la remise des dra-
peaux.

Les belles cérémonies militai res qu 'il a été
donne aux Sédunois d'admirer pendant ces
cinq derniers jòurs, sont maintenant terminées :
les soldats valaisans qui , pendant sept mois,
ont servi la patrie, qui ont entendu tout près
de nos frontières le grondemenb redoubable
des canons, ont repris paisiblement leurs oc-
cupabions coutumières dans le monde civil ;
les campa gnards manient la pioche et la pelle
pour préparer les future s récoltes ; les citadins
s'en sont rebournés à leurs affaires ; artisans,
commercants, hommes de professions libérales
sonb à leur poste de travail. Heureux pays
quand 011 le compare à ceux ou la guerre
fauche par centaines de milliers les meilleures
forces viriles I 0 bienfaisante paix, puisses-tu
toujours étendre ton aile pirotectrice sur nos
monts et nous épargner les horreurs qui soni,
déchainées de toute part sur lo monde.

Comme au 6 aoùt 1914, date inoubliable ,
on a vu samedi et dimanche, Ies bataillons va-
laisans rassemblés sur la place historique de la
Pianta pour les cérémonies finales préoédant le
licenciement. Le colonel Bornand, commandant
de la lère division, passait samedi, à 4 h.
l'inspection du régiment et des batteries de
montagne. Dès 3 h. et demie, un nombreux
public, se rassemblait aux abordls de la place
où le service d'ordre était assuré par des
dragons, tandis qùe les bataillons venaient
s'aligner impeccablement face à l'hotel du gou-
vernement sur le perron duquel se tenaient
MM. les Conseillers d'Etat et des représentant*»
de l'autorité municipale.

A 4 H moins quart, le colonel Bornand, ac-
compagné de son adjudant, le lieutenant-co-
lonel de Ci _ usaz, du colonel Sonderegger, com-
mandant de la 3ème brigade de montagne et
du lieutenant-colonel Vuilleumier, comman-
dant du régiment, passe à cheval devant
le front des troupes au garde-à-vous, d'une
immobilité parfaite ; arrive vers le milieu de
la place, le colonel Bornand diri ge son élégant
coursier devant l'hotel du gouvernement, vient
saluer les membres clu Conseil d'Etat et re-
prend son inspection. Quand celle-ci est ter-
minée, le divisionnaire revient exprimer à nos
magistrats sa satisfaction de la bonne tenue
de nos soldats : « Ils ont très bonne facon,
déclare-t-il, <;a va tout à fai t bien ».

Après l'inspection, le défilé; la foule se
porte le long des trottoirs de la rue dà Lau-
sanne ; les officiers supérieurs vont se piacer
au bas de la Pianta et, aux sons entraìnants
de leurs fànfares, les bataillons passent, admi-
rés par le public , et, marqiiant le pas cadencé,
en arrivant devant leurs colonels.

Dimanche matin , à l'aube, il pleuvai t corn-
ine le 6 aoùt, lorsque les bataillons vinrent
former le cane sur la place d'armes pour as-
sister au eulte et à la remise des drapeaux. Un
autel , décoré aux couleurs nabionales et enca-
dré de palmiers, esb dressé devanb l'hotel du
gouvernement; le capitaine-aumònier Rey of-
ficie ; il prononcé une vibrante allocution pa-
triotique, dans l aquelle il fait l'éloge de la
troupe, disant que le general a exprimé son
entière confiance dans la valeur de la brigade
de montagne et que les soldats valaisans peu-
vent ètre fiers d'avoir défilé, à Sion, devant
la p lus haute autorité militaire de la Suisse.
Mai n tenanb, ils sont rendus à leurs familles, à
leurs occupations civiles, mais au premier si-
gnal et si jamais la patrie venait à ètre mena-
cée, ils se lèveraient de nouveau oomme un
seul homme et partiraient sans défaillance où
le devoir les appelle . Après cebte allocution , les
fànfare s cles babaillons exécubèrenb l'hymne
nabi onal.

Lorsque l'office divin est termine a lieu la
remise des drapeaux, cérémonie qui impres-
sionile boujours profondémenb en bemps ordi-
naire et à plus forte raison dans les circonstan-
ces actuelles. Pendant que les tambours rou-
lent, que les fànfares snnnen b, les drapeaux

que no ssoldats ont gardé,\ . si fidèlement de-
pui s le 6 feoùt, sont escortés par ime compagine
d'honneur et portes à l'hotel du gouvernement.

Les officiers donnent quelques ordres pour
le licenciement ; les carrés formes par les ba-
taillons se disloquent ; sac au dos, contents de
rentrer dans leurs foyers avec la conscience
du devoir accompli , nos troupiers partent , le&
Uns acheminés vers la gare, les autres sd dis-
persali! en ville...

On a vivement admire pendant ces cèrénio-
nies l'ensemble parfait avec lequel s exécu-
taien t les mouvements.

On peut espérer que le cong é accordé à nos
soldats soit définitif ; mais rien n'est sur.
Il est possible que dans trois mois la guerre
ne soit pas encore terminée et qu'on les rap-
pelle de nouveau pour remp lacer d'autres uni-
tés.

Dimanche soir a eu lieu , au Buffet de la
gare, un banqtiet d' adieu , très bien servi , of-
fert pai- le colonel Sonderegger aux officiers
de la brigade. Dans un discours qu'il a pro-
noncé au dessert , le commandant de la 3e
brigade a fait l'éloge des bataillons valaisans
qui , a-t-il dit , peuvent rivaliser avec n'imporbe
lequel de la Suisse. Un officier supérieur,
répondant à ce discours a déclaré que le co-
lonel avait su acquérir la sympathie des offi-
ciers et que si une nouvelle mobilisation doit
avoir lieu , dans quelques mois, il ne mau-
quera pas de gagner également l'estime des
soldats.

Ordre du jour du commandant
de brigade

Voici l'ordre du jour du commandant de bri-
gade qui a élé communiqué aux troupes va-
laisannes :

« La brigade de montagne 3 esb licenciée
et mise de piquet. Après sept mois de ser-
vice, vous allez rentrer dans -vos foyers.

» Au début de la mobilisation , notre bri-
gade, de mème que toutes les troupes de no-
tre armée, n'était -qù uisuffisamment préparée
pour la guerre . Des écoles de recrues et des
cours de répétition trop courts , des cours de
cadres trop rares n 'avaient pu donner ni aux
troupes, ni aux chefs l'instruction et l'éduca-
tion militaire complètes qui sont indispensa-
bles pour la guerre.

» Il a donc fallu combler ces lacunes pai" un
travail contimi, assidu et parfois assez dur
et pénible. Giace aux efforts réunis de tous,
officiers , sous-officiers et soldats, le but est
atteint.

» La brigade de montagne 3 est maintenanb
un oorps dans lequ el j' ai une entière coniianoe.

» Je vous souhaibe un heureux retour dans
vos foyers. Vous n'oublierez pias cependant
que la guerre continue à nos frontières et crae,
d'un moment à l'autre, nous pouvons ètre
rapipelés pour la d éfense de la patrie.

Le commandant
de la brigade I. Mont. 3

Colonel oondereg'ger
D'autre pari, le cominanilaut du négiment

valaisan, It.-colonel Vuilleumier, a adresse à
ses officiers un ordre du jour où il est dit :

« L'excellent état de préparation à la gUerrte
que le régiment a atteint et la confiance a^
solue que j' ai dans votre dévouement me per-
mebtent d'envisager avec calme toute tàche
qui pourrait m'ètre donnée.

» Tandis iqjue d'autres menaient la vie die
garnison, nous avons, durant 7 mois, mene la
vie de campagne, sans trève ni repos et nous
avons fait des expériences du plus haut prix.

... Vous avez trouvé la récompense de vos
efforts et 'de vos sacrifices dans la satisfac-
tion q'u'apporte avec lui le devoir fidèlement
accompli; j'y ajoute le tribut de mon cordial
attachemant à 'vous tous.... »

Chronique agricole
I ¦¦ I ¦«¦-- ¦¦ !¦ ¦¦ I...I

L'élevage du lapin "
On nous écrit:
Voici un supplément à ajouter à l'acbivité de

l'agriculteur, qui peut aussi fournir quelques
distractions à la fermières ou à ses enfants,
dans leurs moments de loisir; je veux parler
de l'élevage du lapin.

L'élevage de maitre Jean 1101 pleut prendre
place dans n 'importe quelle maison campa-
gnarde où de celui qui dispose d'un peti t
coin de terre ou d'une cour ; mais pour qù'il
en retire un petit bénéfice, si petit qu'il soit,
il ne faut pas le faire aveo la vieille routine,
le laisser courir dans une écurie avec le bé-
tail, car il fait beaucoup de dégàts.

Je vous dirai , mes amis, que le lapin est
un animai très propre, et qu 'il lui fau t un
locai propre, sec et bien éclairé, car dans l'hu-
midité, l'élevage est impossible.

Faites-lui une cage avec une caisse de 70
cm. sur 60 cm. de profondeur et 50 cm. de
hauteur. Vous placez cette caisse sur 4 plots
en bois ou en pierre ; vous y faites una porte
en treillis, que vous placez toujours en posi-
tion de face ; dans le fond de la caisse vous
aurez soin de faire quelques trous alin quo
l'urine puisse s'écouler faeilement , oa qui é-
conomise la litière. Vous y fixez un petit rà-
telier pour le foin ou l'herbe, ceci afin qu'il
ne salisse pas sa nourriture, ainsi qu'une pe-
tite auge pour le son et l'eau.

Le lapin est très prolifique et fori repro-
ducteur ; souvent vous obtenez d'une mère
8 à 10 petits par nichée, et ceci vous pou-
vez l'obtenir pour avoir de bons sujet tous
les 2 à 3 mois dans la bonne saison, car l'hi-
ver, je ne vous conseiller pas de les faire re-
produire, la nourriture est trop coùteuse . La
durée de la gestation est de 30 à 33 jours ;
vous laissez la mère avec ses petits 7 à 8
semaines, vous sevrez premièrement les plus
gros de la nichée et 2 à 3 jours plus tard
les derniers ; ainsi vous obtenez des sujets
faciles à l'engraissement.

Les petits naissent les yeux fermés, ce n'est
qu 'au bout du dixième jour «Ipi'ils voient clair
et. qu 'ils sont c-omplèbement couve rts de poils.



La nourriture n'est pas ooùteuse ; le lapin
e contente de 2 repas par jo ur; le matin ra-
jnes avec pàtée, pain sec, ou de qualques
tains d'avoine ; le soir, de l'herbe dans la
onne saison, ou de foin avec quelques ra-
ines.
Le foin sera donne parcimonieusement, car

a surplus de son repas, il se servirà de li-
ière . Veillez à ne pas le fourrager de trop
'herbe au printemps, car il aura tòt fait de
répasser par des troubles digestifs.
Son prix est minime, et sa nourriture bon

ìarché, souvent les citadins les nourrissent
yec les débris de la cuisine , ou bien da
uel ques dents de lion ramassées aux bords
es chemins en faisant une promenade le soir.
Ione, élevez beaucoup de lapins cetbe année,
ar le bétail de boucherie se fait rare, et
ous aurez ainsi un bon roti ou civet qui vous
eviendra bon marche.
Chaque amateur peut visiter le clapier sé-

j inois au Gai Réveil , à Sion.

EZchos
Lord Kitchener et le reporter
Lord Kitchener déteste l'interviiew. Un jour,

ependant , à Aberdeen (Ecosse), il ne put é-
happer au reporter d'un journ al locai à qui
on directeur ja vait donne l'ordre de l'inetr-
iewer coùte que coùle.

— Enchantó de vous recevoir, dit lord Ki-
itener au journaliste . Vous connaissez bien
Iberdeen ?

— Certainement, mylord.
— Fori, bien , pouvez-vous m'indiq'uer un

y on barbier?
Ravi , le reporter conduisit. lord Kitchener

:hez le meilleur coiffeur da la ville. Oomme
1 en sortai t aveo lui , il lui demanda:

— Et maintenant, myloriì, que m'autorisez-
rous à dire à mon journal ?

— Vous direz que vous ètes le plus tìomplai-
iant garcon quo je coraiaisse à Aberdeen. Bon-
soir et merci .

LA GUERRE

fij i. _ . d r e  du jour allemand
Les jo 'im: ux francai s disent qu'on a trouvé

sur un Allemand tue l' ordre suivant, prove-
nan t clu commandant de la 52e division de ré-
j erve allemande :

« Quartier general de la division , 25 octo-
bre 1914.

» Dans ces derniers jours, on a vu s'ac-
croìtre le nombre des hommes qui, piar peur,
disparaissent du front de combat et s'en vont

*_ l'arrière sans motif , surbout k la faveur de
la nuit. Ces hommes qui , comme on dit , « se
défilent », non seulement donnent un mau-
vais exemple aux bons soldats, mais enoore
colportent des nouvelles entièrement fausses
d'échecs subis en première ligne, d'où résul-
tent dans les troupes d'amóre une agitation
et une inquietij .de pouvant aller jusqu 'à la
pani q uè.
; » Il importo que dans toutes les unités les
[fomm andante de compagnie fassent compren-
dre aux hommes que l'abandon de la ligne
(de combat, quand on n'est pas blessé, esb
une làcheté et une désertion, punissable de
mort en vertu des règlements militaires.

» A partir de maintenant ,1'abandon de la
ligne de combat sera jugé par le conseil de
guerre, et cela dans tous les cas.

» Quand un soldat au combat constate que
son courage l' abandonné, il doit se raffer-
mir par l'exemple de camarades plus vaillants
et de ses supérieurs ; mais dans tous les cas
il reste à sa ^.lace. Ramener des blessés en
arrière est exclusivement l'affaire des hran-
cardiers.

» J'espère que ce rappel atteindra son but.
La plupart des hommes sont du reste, comme
volontaires, accourus au drapeau pleins de

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avit» (27)

6ARRY0WEN
Moriarlj se pencha sur l'homme ivre, re-

fil l un nouveau coupi de pied, cette fois dans
l'estomac, et saisissant le malheureux par le
col, lo remit sur ses jambes, le traitant aus-
si doucement qu'il eùt traité un enfant ma-
lade. Un autre que Moriarty eùt rendu en mau-
vais traitements les coups de pied re<;us, mais
Moriarty ne perdait jamais son sang-froid, et
il se faisait un point d'honneur de trailer un
honune ivre avec boute la douceur eb la consi-
Idération possibles. Il eùt. plutòt frapp é un
piètre, une femme ou un enfan t qu'un homme
ayant trop bu.

Une fois que Piper fut sur ses jambes,
toute son humeur belliqueuse parut l'abandon-
ner. Il riait d'un rire bète et entonnait des
bouts de chanson qu 'il inte rrompait pour dire
des grossièretés.

— Cela vai dit Moriarty ; prends son autre
bras, Andy; ouvre la porte, nous allons le
conduire au village ; ce qui m'étonne, c'est
qu 'il soit parti si vite ; c'en est honteux.

— Ma foi , dit Andy, je crois bien -que je sais
Jiourquoi ; c'est que je lui ài donne le se-
cond verre tout pur ; j' avais oublié de mettre
l'eau dedans.

Miss Grimshaw n 'avait pu s'arracher de
sa fenètre: elle entendait les voix de Mo-
riarty et de ses compagnons ; ce cru'ils fai-
sdeni là, eli . ne p.p .. .a " ; l'iinag iner. Le lemps

patriotisme. Il serait donc surprenant que leurs
bonnes dispositions se fussent changées en
frayeur dès les premiers engagements.

» Nos hommes n'ont, en réalité aucune rai-
son de craindre les Anglais et les Francais
et de s'échapper pendant la nuit. Les An-
glais et les Francais n'ont encore jamais réus-
si dans une attaque contre les Allemands, tan-
dis que les attaques allemandes ont toujours
obtenu du succès. Quiconque est séparé de
son uni te doit se joindre à l'unite la plus
proche, se faire délivrer par le chef de celle-
ci une attestation écrite et y rester jusqu 'à
ce qu 'il puisse rallier. »

Les Dardanelles
Enver pacha a recu le correspondant de la

;. r rankfurter Zeilung » à Constantinople et
lui a dit que les communi qués franoo-anglais
sur les ppérat' ons dans les Dardanelles sont
mensongers. L action des alliés, commencée
le 19 février, n 'a obtenu jusqu 'ici d'autre ré-
sulbab que . l'eh ommager sérieusement lesi forts
à l'entrée des Dardanelles. Ces forts sont les
plus vieux. T_a vraie li gne de défense se trou-
vé beauc- api plus en arrière, à l'endroit où
!.c L.as de la mer, en se resserrant, obligé les
navires à passer sous les feux de l'artillerie
et à travers les mines.

« Personne jusqu 'ici , ajouta le géhéralissi-
me d'une voix tonnante, n 'y est entré et per-
sonne n'y entrerà . » Les soldats et les offi-
ciers préposés à la garde des forts sont prèts
à se faire tuer à coté de leurs canons et ils
attendent, après des mois de préparation fie-
vreuse, le moment de se mesurer avec l' enne-
mi. Ce qui est arrive jusqu 'ic i ne touche pas
la vraie défense cles Dardanelles, qui est
reste intacte et très préparée.

« Dieu seul, conclut Enver pacha, dirige
les sorts de la guerre, mais ce qui étai t en
notre pouvoir a été fait et nous avons la ferme
volonté de continuer à veiller sur le salut
de la patrie. »

Navire contre sous-marin
Lo capitaine Bell, commandant du navire

« Thorodis », cfui a éperonné et espère avoir
coulé un sous-marin allemand au large de
Beachy Head, a recu des armateurs une dé-
pèche de félicitations, et le directeur du jour-
nal « Siren and' Shipping », qui a offert une
prime de 12,000 francs au premier navire mar-
chand qu. coulerait un sous-marin ennemi,
s'est rendu à bord du « Thorodis y>, a Ply-
mouth , pour interroger le capitaine . Celui-ci
déclaie que l'équipàge estime unanimiement
que le sous-marin a été coulé. On attend, a-
vant de payer la prime, de connaitre l'avis
de l'Amirauté, qui fera examiner le « Tho-
rodis » en cale, sèche.

« Dimanche matin, a déclaré le capitaine
Bell , me trouvant sur le pont , j 'apercus claire-
ment un périscope qui émergeaib à environ
deux longueurs de mon navire. Ne sachant
si j' avais affaire à un sous-marin anglais, je
recon.n.andai à l'équipàge de préparer les
embarcations pour les mettre à la mer. Eli-
tre temps, le sous-marin avai t passe devant
notre prone et avai t pris position à environ
30 ou 40 mètres. Quelques instants après, je
vis, et mon équipage le- vib aussi , le sillage
d'une torpillé qui passaib à tribord.

« Il était clair que le sous-marin avait .es-
sayé de nous torpiller sans réussir. Alors,
supposan t qu'il tenterait de nouveau de nous
couler, j' estimai que notre salut consistait
uniquement à éperonner l'ennemi et je donnai
les ordres nécessaires au timonier. Una mi-
nute après, le « Thorodis » se trouvait au-
dessus du sous-marin et nous percùmes deux
coups secs sous la quille. Nous n 'apenjùmes
plus rien; mais une grande tàche d'hùile parut
sur la mer à l'endroit où nous avions touche
l'ennemi. »

Petites nouvelles
Une explosion qui s'est produite dans une

mine, à Cabeza del Buey (Espagne du sud) a
fait. de nombreuses victimes.

Trois ouvriers ont été tués et plusieurs
blessés.

passa, eb elle entendit Pipier rire. Pi-
per riait! Elle connaissait trop bien la voix
des deux autres pour se tromper ; un rire pro-
longé, tei qu 'elle n'en avait encore jamais en-
tendu. Le rire cessa; et l'homme criait aux
autres d'approcher; puis le rire repri t avec
des bouts de chansons !

Stup efatte, elle attendit jusqu 'à ce que la
porte de l'écurie s'ouvran t, laissa passer An-
dy et Moriarty soutenant entre eux un liommie
ivre.

Alors elle comprit en partie.
Elle ne s'était pas déshabi l lée ; elle s'en-

veloppa la tòte et les épaules d'un chàle, quitta
sa chambre, traversa le couloir et le vestibule
et entra dan s la salle à manger où Mr Fench
eb Mr Dashwood se trouvaient encore, fumant
leur pipe.

— J'ai découvert le pian de Moriarty, dit
miss Grimshaw .Venez, je vais vous montrer
quel que chose, ne faites pas de bruit.

Elle ouvrit la fenètre de la veranda, les deux
hommes la suivirent .

L'huissier et ses soutiens descendaienlt main-
benant le sentier conduisant à la route et leurs
silhouettes se profilaient nettement dans. le
clair de lune.

— Regardez 1 dit la jeune fille, c'est lui
qui est au milieu.

— Bonté divine ! s'exclama Dasbwood, ce
qu'il est ivre.

— Absolument ivre, dit Fench. C'est l'oeu-
vre de Moriarty ; voyez cornine ils le condui-
sent. Et ce pauvre diable ne boit jamais I
Comment ce rusé Moriarty s'y est-il pris ?

— Je les ai entendus, dans la cour, dit la
jeune fille ; ils l'ont traine dans l'écurie : au

i i oui de qm-lquo lemps, je l' ai _ u _ .lu l ire el

1600 mineurs ont été ensevelis.
— Les parlementaires démocrates, réunis,

vendredi, dans la banlieue de Lisbonne, sous
la présidence de M. Manoel Monteiro, ont a-
dopté une motion déclarant que le président
de la République et les membres du gouver-
nement sont mis hors la loi.

— L'armée turque qui devait opérer en E-
gypte a été rappelée par le Conseil supérieur
de la guerre à Constantinople.

— Le general Pau, quittan t Pétrograd, s'est
rendu sur le front pour remettre au grand-due
Nicolas la médaille militaire.

— Le « Gaulois » raconte la dramatique
odyssée d'un sergent et d'un lieutenant avia-
teurs francais qui, au cours de la bataille en
Flandres, chargés de repérer les batteries en-
nemies, ont rempli leur mission et ont réussi
à atterrir dans les lignes francaises. Le pi-
loto était aveugle et le lieutenant mort.

Dernière' Heure
¦ — m

Bulletin russe
PETROGRAD , 8. — Sur la rive gauche du

Niemen, les Allemands sont repoussés der-
rière la gare de Simno et dans la région de
Leiputy. La dislocation des troupes de la ri-
ve droite du Narew n'est pas essentiellement
modifiée. Vers Lomza, les combats obstinés
continuent . Nous avons délogé l'ennemi, pen-
dant la nuit du 5 mars, de la hauteur domi-
nante à l'ouest de la chaussée de Stawiskii
Lomza. Près |du (village de tCarnovo, nous avons
capturé sept mitrailleuses.

Sur la rive gauche de la Vistale, dans la
région de la rivière Pilice, les Allemands ont
entamé, le 5 mars, une attaque contre le sec-
teur restreint de nos positions du village die
Domanevic.

Dans les Carpathes, les attaques stériles des
Autrichiens, dans la direction de Baligrod,
ont continue.

En Galicie orientale, nous avons ohassé les
Autrichiens de leurs positions fortifiées de la
rivière Bystrice, faisant plusieurs centaihes die
prisonniers. Nous continuonis l'offensive.

Le bombardement des Dardanelles
PARIS, 8. — Communiqué officiel du Mi-

nistère de la marine. — Le 6 mars, le cui-
rassé Queen Elisabeth, poste dans le golfe
de Saros, a bombarde, en tir indirect, les
deux grands ouvrages de la còte asiatique,
défendant le passage aux abords de Kanak.

En mème temps, les cuirassés entrés dans
les Dardanelles, ont continue, en tir indirect,
à bombarder les ouvrages de Dardanos et de
Souandere.

Dans la Itlésopotaniie
LONDRES, 8. — Un important contingent

de troupes anglaises et indiennes, parti d'A-
was, le 3 mars, a fait une reconnaissance ay-
ant pour objet de se rendre compte de la
position et de la force de 2 ou 3 régiments
turcs, accompagnés de tribus persanes hos-
tiles du cheik Mohamerah.

La reconnaissance a constate que l'ennemi,
renforcé le jour précédent, oomptait 12,000
hommes. Elle put ensuite se retirer ayant in-
fli gé des pertes sérieuses aux Turcs qui eu-
rent 2 à 300 tués et 5 à 600 blessés.

A la mème date, la cavalerie anglaise a fait
une reconnaissance au nord-ouest de Basso-
rah où se trouvaient 1500 cavaliers.

Elle les attira habilement sur un eposition
dissimulée, occupée par de l'infanterie, des
mitrailleuses et des canons de montagne.

L'ennemi, surpris, s'enfuit avec des per-
tes importantes.

Les Anglo-Indiens ont eu 68 tués.
¦ —¦ i

chanter, et maintenant, régardez-le!
— Suivons-les dit Dashwood ,nous verrons

ce qu'ils vont en faire.
Quand Mr Fench et ses compagnons eurent

atteint la grand'route, les premiers promieneurs
étaien t à 200 mètres en avant ; le vent ap-
portait des bribes de chants et de rii. es; le
stimulant de l'air frais agissait sur le pau-
vre homme. • '

Devant la maison de respectable apparence
portant l'enseigne « bureau de polioa -, le pre-
mier trio s'aiTèta, et Moriarty, laissant son
client à la charge d'Andy, tira sur la clo-
che.

Mr Boiler, le constable de Crowsnest, n'était
pas encore sorti pour sa ronde de nuit; il
charmait sa soirée en buvant du café. Au coup
de sonnette, il ouvrit sa fenètre let sortit la
tète.

— Qui est là? demanda-t-il.
— C'est un ivrogne .répondit Moriarty; je

l'amène ici. Il est venu aux Marbens, il esb
ivre-mort et m'a insulté. Regartlèz ma fi gure !
Si vous voulez l'enfermer, oe sera bien fait ;
il est capable de mettre le village en ruines, la
canaille !

— Une minute ! dit Mr Boiler; nous allons
régler son affaire.

Un instanb plus tard, le constable était dans
la rue ; Moriarty avait confortablement étendu
Piper sur le dos.

— Eh bien ! eh' bien ! qu 'est-ce que c'est?
demanda le (constable, se penchant sur le
disci ple de la savate.

Le coup de pied qu'il recut en réponse dans
son bonnet de tricot lui fit prendre pendant
une secouiu.' r*iwi .r* _ .: .l une eigocne qui me-

dito. Puis la porte du poste se refiarma pur sa
piroie...

— Si vous me demandez ce qju'il reste à
faire, sir, dit Moriarty, -quand un peu plus
tard dans la nuit il recevait debout dans la
salle à Imanger les compliments d'uj s1 à son tra-
vail, eh bien, je prierais Mr Dashwood d'aller-
demain matin à Holloborougb pour qùand ce
coquin comparaìtra devant le magistnat, et de
payer l'amende pour lui, — ce sera una af-
faire de deux pounds. Mr Boiler me l'a dit.
Et polis Mr Dashwood ramènerait Mr Piper
et lui expliquerait de se tenir tranquille, que
le cheval sera ramené surement aussitòt après
les oourses. Vous voyez, sir, vous tenez eie
gar<^>n maintenant. Si son patron savait qju'il
s'est enivré — jamais il ne croirait qu'on l'a
enivré malgré lui — et qoi'il a passe la nuit
au poste, il le eongédierait. Nous lui promet-
trons de ne pas parler de cela s'il oonsent à ne
pas parler du cheval. Je sais bien que eie
n'est pas amusant pour Mr Dashwood de payer
les amendes des ivrognes, mais c'est plus hon-
nète pour ce pauvre bougre.

— S'il vous plait ,sir, je pense aussi que ce
ne serait pas une mauvaise chose si vous vou-
liez bien 'ócrire à Mr Lewis que son hommie est
ici en 'possession et qu 'il sera payé dans un
jour ou deux. Cela mettrai t l'huissier plus à
l'aise et dans notre lettre vous pourriez vous
plaindre d'ètre trop durement traité. Non, sir,
je ne me coucherai pas ce soir. Je vais res-
ter, veiller le cheval. Tout est prèt pour lui
faire prendre le train demain matin. Je vous
remercie, sir, seulement mi demi-verre. A la
bonne chance de Garryowen l

Le siège de Przemysl
PETROGRAD, 8. — La garnison de Prze-

mysl n'entreprend plus de sorties, mais l'ar-
tillerie de la forteresse développe une vio-
lente activité en nous envoyant une très gran-
de quantité d'obus de gros calibre ; ce tir
est inoffensif : 1000 obus ne blessent que les
hommes d'un seul de nos rangs, Nos avions,
¦qui survolent sans cesse la forteresse, sont
vivement mitraillés ; le 5, en gare de Sokol-
ka, nous avons abattu un albatros allemand
et fait prisonniers son piloté et son observa-
teur.

Belles guérisons d'enfants
Aux mères anxieuses les Pilules Pink appor-

teront la tranquillité en apportant la guéri-
son aux enfants. Les Pilules Pink, en effet,
soutiennent les enfants à l'àge de la puberté,
de la formation, de la croissanoe. Elles les
soutiennent en leur donnant du sang riche
et pur qui se répand dans toutes les veìnes,
dans tous les vaisseaux et va porter dans tous
les coins et reooins de l'organisme la foroet,
la santo, la vie.

Mme Celina Mange, de la Longine (Haute-Sa-
òne), écrit :

« Je suis heureuse de vous dire que les
Pilules Pink ont fait beaucoupi de bien à ma
fille Marie-Louise àgée de 14 ans. Mon en-
fant était toujours faible et sans appétit, sans
entrain. Elle était toujours fatiguée. Aujour-
d'hui, après avoir pris les Pilules Pink, elle
est. gaie, forte et elle mange bien. Je vais con-
tinuer de lui faire prendre les Pilules Pink,
pour la bien préparer à la formation . Je tiens
k vous dire qu'en 1899 les Pilules Pink ont
radicalement guéri ma soeur, anémiqtué k fond
et cOndamnée. Ma sceur s'est mariée depuis
et a toujours été bien portante. »

M. Temps, afficheur à Pont-Ste-Maxence
(Oise), écrit :

« Ma fille Germaine Temps a pris les Pi-
lules Pink à l'epoque dé sa formation qui s'est
faite sans toubles ni douleurs. Elle s'est très
bien trouvée de ce traitemient. »

M. Defoisier Francois, démeurant au Re-
posoir-sur-Cluses (Haute-Savoie), écrit :

« J'ai le plaisir de vous annoncer la gué-
rison de mon fils Edouard, àgé de 15 ans.
Cet enfant était très faible, très anémique,
ne mangeant presque rien et dermant peu. Mal-
gré tous les soins, aucune amélioration ne s'é-
tait produite dans - son état de sante- Mon
fils a été soumis au traitement des Pilules
Pink et dès la première boite j 'ai connu qu'il
y avait une amélioration sensible. L'enfant a
été complètement guéri et jouit d'une bonne
sante. »

Les Pilules Pink sont geuveraines contre
l'anemie, la chlorose, la faiblesse generale,
les maux d'estomac, migtaines, névralgies,
sciatique.

Les Pilules Pink nont en vente dami toutes
les pharmacies et au dépót pour la Siuiflee :
MM. Cartier et Jórin, droguistaa, Genove,
3 fr. 50 la boite: 19 fr. les 6 bolt»s franco

Modes
Madame Olga Delaloye-Ducrey à Ardon, avise

sa nombreuse clientèle de Sion, qu'elle ou-
vrira son exposition die cha-
peaux garnis, formes et four-
niture® à l'Hotel du ]*___icli du
jeudi 11 au samedi 13 courant.

Se recommande
Olga Delaloye-Ducrey.

RIZ
est demande

à acheter tout de suite. Offres avec
echantillons, aussi pour petites
quantités, mais seulement de par-
ties en dépòt.

Offres sous chiffres Z. A. M. 119
à RUDOLF MOSSE, ZURICH,

_________________________ ________________ HH^HHB

On cherche
à Sion 2 chambres, chauf. centrai , électr. au midi,
préfér. jouissance de cnisine. Offres avec prix socs
E. S. Posto Restante, LAUSANNE, FRANCOIS

| MANUEL Frères £
$ LAUSANNE

A% S_ ? [Spécialités de Cafés rótis9 •
9 Thés de Ceylan, de l'Inde 9
9 et de Chine m)9 --- I
S

IMPORTÉS DIRECTEMENT Jj»

En vente dans tous les bons Magasins 9
^g- du Valais jto
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n est pas seulement la plus efficace, mais
aussi, à cause de sa haute puissance nutri-
tive

le plus avantageux
des aliments de force.

Savoureux ,préparé en deux secondes, n'im-
porto où.
Dr. A. WANDER S. A, - BERNE

TOUT LE MONDE
connait les emplatres „Rocco" oomme
remède de tout premieir ordre ciontre les rhu-
matismes et les douleiurs dans le dos. De
plus,; l'effet de oes empìatres, appliqués sur
la poitrine en cas d'asthine, de ne&ioidissement
et d'influenza, est absolument mierveilleux.

EXIGER LE NOM « ROCCO »
Dans toutes les pharmacie» à fr. 1,25
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MONSIEUR WEL30H

Après avoir échappé! à Dashwood, Mr Giveen
était revenu pied chaud à Londres. La carriole
l'avai t depose à la station de Blankmoor.

Trop ébranlé par son aventure pour faite au-
cune démarche le soir mème, il s'était rendu
directement à l'hotel de tempérance du Cy-
ghe, où il avait eu la consolation de racotìter
ses mésaventures a la maitresse de céans a-
vant d'aller au lit.

Le jour suivant, à dix heures du matin, il
entrait dans ^officine de Me Lewis, rute des
Corbeaux.

— Mr Lewis est là? demanda Mr Giveen.
— Pour qui ,s'il vous plait? demanda le

clerc. £i-
— Dites-lui qu'un gentleman de l'Irlàjpi fe

désire le voir, répondit Mr Giveen. Dités4i_i
que c'est pour une communication importante
au sujet de Mr Fench. Il comprendra .

Un moment plus tard, Giveen était introduit
dans un bureau, où, assis devant une table
chargée de papiers, un gentleman à mousta-
ches grises prenait connaissance du courrier
du matin.

— Mr Lewis? dit Giveen.
Lewis salua .
— Je viens pour une affaire importante.

Vous avez envoyé un huissier en Irlande pour
prendre possession des biens d'un de mes pa-
rents, Michael Fench, du Drumgool.

— Non, répondit Lewis, c'est mon agent
de Dublin qui s'occupe de cette affaire.

— Ohi c'est la mème chose. Fench a dé-
ménaaé ; il a emmené ses chevaux et vous
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Roisson saine et utile à chaque
ménage „
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PRIX TRÈS M O D E R E S

Notre situation économique

Le "rapport de la banque nationale pour l'ex-
ercice 1914, donne les intéressants nenseigne-
ments suivants sur la situation économique ré-
sultant de la guerre :

« La situation économique dù pays pie-
sente dans la première moitié de l'ann'éie des
oontrastes acoentués : d'une part le 'fléc'hisse-
ment Constant des recettes des douanes et
des chemins de fer et l'arrèt qui s'est produit
dans la construction témoignent du déclin des
affaires dont nous avons sigìnalé le déb'ut dans
notre rapport précédent ; d'autre part, le com-
merce de nos principaux articles d'exporta-
tion, à la seule exceptìon des broderies, at-
teint les chiffres de l'année 1913 ou les dé-
passe méme. Les hòtels, bien garnis vers la
fin du mois de juillet, faisaient esppérer urne
compensation pour la mauvaise saison précé-
dente.

Le marche de l'argent accusa au commence-
ment de l'exercice une détente qui a permis
les réductions successives du taux de l'esoomp-
te jusqu'à 3V2°/o. En revanche le taux de l'in-
térèt des emp>runts à long terme et des prèts
hypothécaires se maintient élevé et n'avait quie
momentanément une faible tendane© à fléchir.
La débàcle de d'eux banques survenuies dans
les premières semaines de l'année ne put mal-
heureusement qu'augmenter le malaise pro-
fond dans le public par les désastres sembla-
bles survenus les années précédentes.

C'est dans cette situation économique et fi-
nancière que les évènements politiques de fin
juillet et la guerre européenne surprirent no-
tre pays.

Al mine l'Autriche-Hongrie eut .eli e signifie

ne savez pas son adresse, héin l n'est-ce pas
la vérité?

— C'est vrai. Par hasard, connaissez-vous
son adresse?

— Je la connais.
— Alors, dit Lewis, je dois vous la de-

mander.
— Ahi vous devez ? Ma parole ! Et com-

ment m'obligerez-vous à vous la dire, hein ?
Ecoutez un peu, donnant, donnant. Je vous
la donnerai contre cinq livres.

Un quart d'heure plus tard, Giveen quit tait
l'étude. Il était radieux. Il avait obtenu la
promesse d'une prime de cinq livres si son
information était reoonnue exacte, et il s'é-
tait vengé de Fench.

Il se dirigea vers chez O'Shée, dans le
Strand. Quoiqu'il ne bùt que de la bière, il
allait chez O'Shee, sachant y rencontrer des
compatriotes, qu'il enumerai , dé sa conver-
sation.

Il avait décide de ne retourner en Irlan-
de qjue dans quelques jours . Le matin du
14, étant de nouveau entré chez O'Shee, il
tomba en conversation avec un gentilhémme
orné de bagues, qui, dès les premiers ins-
tants, lui fit cette oonfidence que son nom
était Paddy Welsch .

— Ainsi, vous repartez jeudi pour le vieux
pays? dit Welsch. Et que faites-vous demain ?

— Rien, répondit candidement Giveen.
— Eh bien, alors, dit Welsch, vous ètes si

fort à mon goùt 'que je veux vous donner de-
mani une distraction dont vous vous 'souvien-
drez jusqu'au jour de votre mort.

— Qu'est-ce que c'est?
— Je vous emmènerai aux courses d'Epsom

et je vous palerai un dìner, un Chic dìner.
Seulement, ne le dites pas à d'autres. Savez-

Médaille d'or Berne 1914
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V
oulez-vous ètre bien servis pour vos coni
mandes? Reconimandez-vous du „Journal et

Feuille d'Avis du Valais".

son ultimatum à la Serbie qùe commencerent
cltuez nous les retraits de fonde déposés ' en
comptes d'épargne et en comptes courants,
obligeant les banques à se pourvoir cie numé-
raire à la BaUque nationale. Au fur et à me-
sure que s'aggravait la situation politi que, ces
retraits augmentèrent, dégénérant enfin en pa-
nique et en prise d'assaut des établissements
financiers. Le numéraire disparut de la cir-
culation ; l'or, l'argent et mème dans une cer-
tame mesure les billets de banque furent mis
en réserve.

Dans l'ineertitude des conséquences pour
notre pays d'une guerre européenne qui pa-
raissait déjà inévibable, nobre premier soin
fut de conseryer nobre encaisse métallique,
base de notre puissance d'émission et, par-
tant, de tout le système fiduciaire du pays.
Nous avisàmes, le 28 juillet, nos clients du
service des virements que nous cessenons
toutes relations avec des maisons qui, pro-
fitant des circonstances, exporteraient de l'or
ou de l'argent, soit dans un bùt de spécula-
tion, soit pour effectuer n'importo quelle au-
tre opération pouvant ètre réglée sans numé-
raire. Nous adressions en mème temps une
circulaire aux banques, les pliant de nous ac-
oorder leur oonoours dans l'accomplissement
de noti. tache économique ; nous faisions res-
sortir que notre encaisse métallique était im-
portante et chiffrait par 200 millions, qu'en
outre nous dispostone 'de notablés réserves die
toutes les ooupures de billets de banque, y
compris de celles de 20 fr. et de 5 fr. La
circulation des billets s'élevant à 275 millions,
la puissance d'émission était encore de 225
millions et la Banque possédait effectivemient
une réserve de billets de 331 millions dont
209 millions en ooupures de 1000 fr. et 50

fr. et 44 millions en billets de 20 et 5 fr.»
Le rapport fait ensuite l'historique connu

de l'émission de nos peti tes ooupures . Il pour-
suit en ces termes :

« Ni ces mesures, ni le relèvement du taux
de l'escompte de 3V2 à 5o/o et Oelui des avan-
cés sur nantissement de 4ty2 à 60/0 ne modé-
rèrent .les appels de fonds adresses à la Ban-
que. Dans la dernière semaine de juillet , elle
mit à Ja disposition du marche 175 millions
de francs ensuite d'opérations d'escompte let
d'avances sur nantissement. Les dépòts en
comptes de virements montèreiit de 20 à 48
millions et la circulation de billets de banque
de 268 à 409 millions de francs ; la couver-
ture métalli que tomba en revanche de 74,3
à 48,3o/o . Jusqu 'au 30 juillet la Banque a-
vaib vu son encaisse en monnaie d'or eb d'ar-
gent se réduire de 17,5 millions de francs
en chiffre rond ; cetle perte était toutefois
presque totalement compensée le lendemain
déjà par des achats d'or à l'étranger et par le
fai t que. la Confédération nous remet-ait une
réserve de guerre de 10,5 millions. Les rapi-
ports parvenant de toutes les régions du pays
constatateli! que les banques demieuraient as-
siégées sans répit, ce qui s'explique, puisque
à l'étranger la situation devenait de plus en
plus tendue et que chez nous l'armée était
d'abord mise de piquet, puis mobilisée. En
Suisse, les Bourses, si elles n'étaient pas fer-
mées, ne traitaient plus qùe dès affaires au
comptant.

Places en face de ce dilemmie : ou de rester
spectateurs et. de voir les banques et avec elles
l'établissement national d'émission appauvris
par des retraits de fonds irréfi échis, au mo-
ment où la situation politique et militaire pa-
raissait inquiétante, ou d'intervenir pour as-

vous quel commerce je fais? Je suis book-
maker. Vous pourrèz me voir gagner deux
cents livres demain. Je ne suis pas d'un dies
grands bureaux, vous savez. J'ai affaire seu-
lement aux gens du commini; des demi-cou-
ronnes ou cinq shillings, c'est le plus que
j 'accepte. Eooutez donc, je vais vous dire
ce que vous pouiriez faire. Ma parole, c'est
une idée qui me frappe cornine ca tout de
suite. Voulez-vous gagner un billet de dix
livres?

— Ma foi, pourquoi pas ?
— Eh bien, vous pourrez venir aveo moi,

et agir cornine mon associò, Nous prendrons
nos places, moi sur un tonneau et vous à
coté. J'inscrirai les paris et vous veillerez
à ce qùe l'argent soit verse. Alors quand la
course commencera, vous resterez garder la
place pendant que j 'irai voir le secrétaire de
la course.

— Pourquoi aurez-vous besoin de le voir?
— Ecoutez donc, je vais vous dire. Mais

jurez-moi de ne pas le laisser savoir à d'au-
t(res.

— Ohi vous pouvez ètre tranquille.
— Eh bien, lui et moi, nous sommes le gant

et la main. Il me donne tous les tuyaux et
je lui donne la moitié des profits. Je lui
dis comment sont engagés mes paris, vous
comprenez? Et après la course, quand les
jockeys viennent pour le pesage, il trafique le
poids si bien que le cheval qui devrait ga-
gner est disqùaiifié si cela est nécessaire
pour moi. Vous m'avez dit qUe vous ne com-
preniez rien aux affaires de courses, c'est
pour ca que je ne peux pas entrer dans le dé-
tail de la chose. Mais vous voyez ca en gros.
Après quoi je reviendrai vous trouver, nous
ferons nu bon dìner et. je vous donnerai vos

Prix très avantage x
de fromages

Fromage gras des Alpes, k 1
fr. 80 et 1 fr. 90 par kg
Fromage de Ti_sit à 1 fr

fr. 50 et 2 fr. par kg.
Fromage mi gras, à 1 fr.

1 fr. 30 et 1 fr .40 par kg
Fromage mi-gras, à 1 fr. 20;
fr. 30 et 1 fr .40 par kg.
Fromage maigre, suivant qua-

DEMANDEZ
mix

CENTRALE,
et .-.iiv

INSTALLA TEURS
le produit national

la lampe à fil métallique^étiré

hté, à 0,70; 0,80; 0,90 et 1 fr
par kg.

Expéditions depuis 10 kg. oon-
tre remboursement.

ALOIS GABRIEL-, fromages Bn
n-03, Buochs, Nidw.

J. E. Mugnier
Maison Grasso , Rne des Yergers. SION

couteaux, réparahons.
aiguisage ciseaux, rasoirs,

Encadrement de tableaux gravu-
res, photo, diplòmes, etc. etc.
Grands choix — Prix de fabrique
liéi.arutioiis, Prix réduit.

Fabrique de draps
______» ABBI <fc lìmi à SENNWALD (Ct. St-Gall)

EXT1NCTTON DE VOIX

il lIO lì lì 07 Al A11 C1 Vente directe i» I:» clientèle privee anx prix dc~fat>riqne
f l l l l l̂ l l ly fj  " t' S _ _ lk _ Bornie étoil e ponr vétements de «lume!, et messieurs, laine à_ __ * .*. a n s a * *  in ' \J \au tricoter, Concertare» de lits et de chevaux, dans les genres le plus

«111 Inumai Jt Panilla iV k xrlo fin Ju3()u'au Plus lourdes qualités. Pnx réduits aux personnes qui envorront
ali JUuillal a rcUlllC U AVIS des effets usages de laine. On accepté de la laine de moutons aux
——^———— plus haut ptix.  Echantillons fi anco.

surer le bon fonotiomiement du système fi- I lui , mais il n 'est plus le symbol e de la force
nancier de notre pays pour le cas où des jours
plus graves et plus men'acants se lèveraient
encore, nous nous décidàmes à agir. D'entente
avec le chef du Département suisse des finan-
ces et avec I'approhation de nos hautes autori -
tés fédérales, nous lancions, le 2 aoùt, aux
banques et banquiers suisses une circulaire
attirant leur attention sur le fait que la Banque
nationale étai t fortemen t mise à contribution
et que, suivant les renseignements qui nous
parvenaient, un certain nombre de banques
ne paraissaient pas avoir retenu les fonds
avec assez de prudence. Nous invitions les
banques à 1 imiter les paiements faits en une
ibis à des personnes privées à 200 fr. pour
les comptes de dépiòt et à 50 fr. pour les comp-
tes d'épargne, à n'accorder aucune conces-
sion sur les délais de dénonciation et à ne
faire des versements pour les salaires d'ou-
vriers qu'au vue des feuilles de paie.

Le mème jour, nous élevions de 5 à 6<y0 le

I_es désillusions des belligérants
Le « Tag » résumé comme suit les désil-

lusions éprouvées par les Allemands et par
leurs adversaires dans la guerre actaielle :

« En Allemagne, les diplomates, les profes-
seurs, les hommes politiques croyaient qu'au
cas où l'Angleterre serait engagée dans une
guerre européenne, l'Inde se serait soulevée
comme un seul homme ; elle ne s'est pas in-
surgée et des dizaines de milliers de soldats
hindous se battent en France. La guerre sainte
était aussi considérée corame un facteur im-
portant contre l'Angleterre ; on voit mainte-

fanati que qui avance en détruisant. On eomp-
tait aussi sur le défaut de la préparation russe,
la longue durée de la mobilisation, sur l'in-
suffisance des chemins de fer, sur le mauvais
armement et sur l'alcoolisme ; les troupies rus-
ses étaient prètes et se batten t bien, l'alcool
a été interdit et la revolution russe n'est pas.
encore venue en aide aux Allemands. En Fran-
ce la déoomposition politi que du coips des
officiers et de l'armée n 'a pas produit jusqu'ici
les effets qu 'on attendai l. Le general Joffre
a rendu un grand service à lui-mème et à la
France en renvoyant par douzaines les géné-
raux politiciens et intrigants. Tous ces alliés
ont donc manque à l'Allemagne, mais elle
fai t également son chemin contre les Anglais,
les Russes et les Francais.

» D'autre part, la guerre a procurè des désil-
lusions aussi aux adversaires. Le fameux rou-
leau compresseur russe qui devaiféeraser l'Al-
lemagne n'a pas eu l'effet attendu. Il y avait
la machine, mais elle est actuellement en mau-
vais état. Les socialistes allemands combattent
pour le trone et pour la patrie et l'Allemagne
n'a pas encore fai t banqueroute. »

« Nous nous servons régulièrement des Pas-
tilles Wyfoert-Gatoa, toujours avec les meil-
leurs résultats oontre la toux;, les extìnctions
de voix et les enrouemients. Ces pastilles Ga-
ba comptent certainement panni les meilleurs
produits de ce genre.»

dixi livrès.
— Il n'y a rien contre la loi, dans tout

Qa? n'est-ce pas ? demanda le prudent Giveen.
— La loi ! naturellement il n'y a rien con-

tee, ni pour vous ni pour moi. Quant au
secrétaire de la course, s'il a envie de ga-
gner un peu d'argent par le moyen qui lui
plait, c'est son affaire. Mais personne ne peut
le toucher, pas mème le Jockey-Club ; ils n'o-
seraient rien 'dire, aucun d'eux, car _ls sont
tous là dedans. Après toutes les grandes cour-
ses, ils se partagent l'argent du public et
c'est des mille et des cents qui vont dans
leurs poches, les canailles. Où m'avez-vous
dit que vous ètes descendu ? Hotel de tem-
pérance du Cygne. Eh bien! j'irai vous cher-
cher demain matin. C'est moi qui palerai "le
chemin de fer; vous n'aurez pas "besoin The
vous occuper d'argent tant qùe vous serez a-
veo moi.

Entendu ! dit Giveen

XEXI

LA VICTOIRE

Le matin du Grand Prix se leva, très beau ;
mi de ces matins d'avril frais et doux com-
me le printemps lui-mème. Mr Fench, vienu
chez le major Lawson, à Badminston House,
juste à la porte d'Epsom, s eveilla d'une nuit
peuplée de rèves, avec 'dlies sensatiens sem-
blables k celles d'un homme qui attendrait
le bourreau.

Maintenant l'échec lui semblait certain. Des
mois et des mois d'anxiété s'étaient éooulés ;
les uns après les autres, les obstacles s'é-
taient élevés ; ils avaient été vaincus ; il res-
tait le dernier obstacle : la course. Et dei der-

I FHITZ MARTI Sor. Ano». BER IE
Dépót à YVF.Rl>Oi\ 

Par Ics temps actuels chaque cultivateur doit viser à augmen-
ter les récoltes de foin. Cela peut s'obtenir par un juste trai-
tement des prairies , aru moyen de notre nouvelle, excellente

Etne a_?tìeilét àlacre 5 7_ "7re8T
°:„_:" Bnn]iTitta» Lueke

WkW . rière de 1>I_ .1 ixDEK nos 1»BCOSl'l < T I 'S  ~V&$
Nous recommandons en outre : Rouleaux pour champ <

et prairies, Charrues, Herse» à bèches roulantes, Semoirs,
Distributeurs à engrais, Pompes à purin. — Fauoheu-
8es „Deering Idéal", Faneuses, Ràteaux, Monte-foin,
Presse» à foin. — On est prie d'envoyer à temps les machi-
nes k réparer.

Contre TODI
-Grippe, Coque-
lii eh e, Rougeolc

prenez le

nant que mème sur le musulmans le temps a Dr. A. _L., Saint-Gali
mis son empreinte ; le drapeau du prophète En vente partout à 1 frane la boite . Deman-
réunit encore beauooup de monde autour de der expressément les Pastilles «Gaba».
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B : CUquettes de Vins \
Iplj ! Grand choix d 'étìquettes en tous
twS genres pour vins et liqueurs. Prix
mM x  modérés à l'Imprimerie Gessici-, Sion.
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mer obstacle se dressait devant lui, insur-
montable ; il en était certain, sans pouvoir
raisonner cette certitude.

Garryowen. était arrivò aux écuries du ma-
jor Lawson; le cheval était dans les plus par-
làites conditions. Andy était absolument ca-
pable. Deux jours avant, le premier favori s'é-
tai t retiré; plusieurs autres bons chevaux s'é-
taient retirés ; les listes de paris s'étaient
considérablement modifiées et maintenant
Roue de la Fortune tenai t. la tète ; VVith Moth
venait ensuite. Ces conditions n'étaient pas
défavorables au cheval irlandais, et pourtant
Fench sentait déjà le poids d'un désastre.

Avant le déjeuner , il visita les écuries a-
vec le major Lawson qui, n'ayant aucun in-
térèt engagé dans la course, pouvait juger
sans prèvention les performances de Garry-
owen.

La veille, Andy avait visito le champ de
courses et examiné minutieusement ses par-
ticularités, pendant que son maitre et le ma-
jor donnaient de sages avis.

Andy les écoutait avec toutes les apparendeis
du respect, mais ces conseils lui étaient de
peu de profit, car son ceil avisé et son propre
jugement détaillaient sans aide les moindrles
accidents de la piste, et le tout s'enregistrait
dans sa tète aussi profondément que dans
celle |des Ipilus lanjciens habitués.

Apirès le déjeuner Mr Fench sortit pour fu-
mer un cigare. Lawson, voyant sa nervosité,
lui avait promis de s'occuper des derniers dé-
tails et d'ètre son seoond dans -26 duel aviec
la Fortune.

Déjà les « downs » étaient fort animés. Dans
quelques heures les trains spéciaux verseraient
des milliers et des milliers d'intérèssés, Des
gvp'sies ite?; va gabon-ds, 'de^ pickpokets étaient

déjà campiés sur les ooteaux ou arrivaient à
pied de Londres. Les vendeurs de noix de coco
criaient déjà leur marchandise ; les tentes où
l'on vendait de la bière se dressaient.

En sortant de la maison ,Mr Fench renoontra
Moriarty :

— Le cheval va toujours, Moriarty? deman-
da Mr Fench.

— Oui, sir; frais comme une peinture neu-
ve. Vous n'avez pas à vous tourmenter, sir.
C'est à i a  gràce de Dieu. Il gagnera.

— S'il gagne ,répliqua Mr Fench, je gagne
65,000 livres (1,625,000 francs) ; mais s'il perd
je suis un mendiant.

— Il n'y a rien à craindre, sir ; il n'y a
qu'un concurrent pour lui , c'est Roue de la
Fortune.

» J'ai regarde, écouté et interrogé depuis
que je suis ici, et c'est mon opinion qu'il n'y
a aucun autre cheval pour allejr à la cheville de
Garryowen. Et si vous nie permettez un petit
avis, sirv c'est celui-ci : allez faire une prome-
nade. Le major Lawson s'occupe de tout et
moi et Andy nous nous tirerons d'affaire.

(à suivre)

A nos abonnés
D'ici quelques semaines, nous prendrons len

remboursement le montant des abonniements
au « Journal et Feuille d'Avis » qui n'au-
ront pas été payés k cette epoque.

Comme la (p|oste) a augmente les frais de fletoi-
boursement, nous prévenons nos abonnés que
le moyen pe s'acquitter le plus simple et le
meilleur marche consiste à verser le prix de
l'abonhement (augmente' de la minime taxe
de 5 cent.) à notre compte de chèques II 584
dans l'rni quelconque des bureaux dé posto.


